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Introduction :  

Les problèmes de cohabitation homme-oiseaux ne sont pas un phénomène récent même 

si aujourd’hui leur importance a pris une ampleur indiscutable (Blanchard, 2001). Cela était 

plus facile quand le paysage urbain restait semi-rural, aujourd’hui, la nature recule devant la 

ville, modifiant considérablement les conditions d'adaptation des oiseaux qui vivent ou qui 

transitent la ville (Malher et al., 2010). 

Le nombre d’espèces d’oiseaux vivant en ville a beaucoup augmenté depuis un siècle, et 

d’extraordinaires capacités d’adaptation leur permettent, malgré tout, d’être présentes 

jusqu’au cœur de nos ville, ce qui a eu pour conséquence, une modification de leurs 

habitudes: site de nid, régime alimentaire, rythme de vie et même la tolérance à l’être humain 

(Malher et al., 2010).    

Dans le cas des columbiformes, plusieurs études dans le monde signalent le phénomène 

de leur expansion, et les espèces appartenant à ce groupe d’oiseaux connaissent une 

progression remarquable depuis 1990 en Algérie (Merabet et al., 2011).  

Comme pour tous les animaux, il existe des maladies transmissible de l’oiseau à 

l’homme [3], depuis long temps, différentes espèces d’oiseaux ont été incriminées dans 

l’épidémiologie de certains maladies humaine et animal soit comme disséminateurs, soit des 

amplificateurs de maladies (Hiller, 2004). 

Parmi les études faites en Algérie et qui attirent l’attention celles faites  sur l’avifaune. 

Beaucoup de scientifiques se sont intéressés à l'étude de la vie de certains  oiseaux. Ils ont fait 

des recherches sur la bioécologie, sur  leur régime alimentaire ainsi que sur  leur reproduction. 

Dans ce travail nous avons choisi la Tourterelle turque  (Streptopelia decaocto)  comme 

espèce: c'est  un oiseau très fréquent dans la région de Guelma  spécifiquement dans les zones 

urbaines. On va essayer d’étudier la bactériologie des fientes de cet oiseau et évaluer 

l’antibiorésistance, puisque il existe plus de 100 maladies contagieuses transmises par les 

oiseaux qui sont directement en rapport avec les oiseaux urbains. 
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L’objectif du présent travail est de : 

- Rechercher et identifier le maximum des souches bactériennes présentent dans les fientes de 

la Tourterelle turque. 

- Evaluer l’antibiorésistance de ces bactéries. 

- Déterminer la présence des bactéries qui ont développé des résistances acquise vis à vis les 

antibiotiques.  

Nous avons organisé notre démarche en quatre chapitres : 

- Le premier et le second chapitre sont purement théoriques : le premier rassemble des 

généralités sur la zone d’étude et le modèle biologique, et le second présent les bactéries 

potentiellement présentent dans les fientes. 

- Le troisième est un chapitre expérimental consacré aux méthodes utilisées pour les analyses 

bactériologiques et l’étude de l’antibiorésistance. 

- Enfin, le dernier chapitre contient les différents résultats obtenus au cours de notre étude, 

sous forme des tableaux et des graphes, avec une discussion et une conclusion clôturant le 

mémoire. 
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1. Zone d’étude : 

1.1.   Situation géographique

 La  région de Guelma est située au Nord 

Méditerranée (36° 27′ 43″ N, 7° 25′ 33″ E) et 

Elle regroupe une population de 494. 079 habitants en 2009 dont 25 % sont

au niveau du Chef-lieu de wilaya et s’étend sur une superficie de 3.686,84 Km

2008). 

Elle est limitée par : 

 La Wilaya d’Annaba au Nord.

 La Wilaya de Skikda au Nord

 La Wilaya de Constantine à 

 La Wilaya d’Oum El-Bouaghi au Sud

 La Wilaya de Souk Ahr

 La Wilaya d’El Taref au Nord

 

 

Figure 01 :

 

 

L’Algéri

Chapitre I                                                                               Zone d’étude et modèle biologique

3 

Situation géographique : 

est située au Nord - Est de l’Algérie à 60 Kilomètres au sud de la 

′ 43″ N, 7° 25′ 33″ E) et élevée par 279 mètres au niveau de la mer [

Elle regroupe une population de 494. 079 habitants en 2009 dont 25 % sont

lieu de wilaya et s’étend sur une superficie de 3.686,84 Km

laya d’Annaba au Nord. 

La Wilaya de Skikda au Nord-ouest. 

La Wilaya de Constantine à l’Ouest. 

Bouaghi au Sud. 

Wilaya de Souk Ahras à l’Est. 

El Taref au Nord-est (Beldjazia, 2009). 

 

 Situation géographique de la zone d’étude.

L’Algérie  

La Wilaya de Guelma 

La zone d’étude 

Zone d’étude et modèle biologique 

l’Algérie à 60 Kilomètres au sud de la 

mètres au niveau de la mer [2]. 

Elle regroupe une population de 494. 079 habitants en 2009 dont 25 % sont concentrés 

lieu de wilaya et s’étend sur une superficie de 3.686,84 Km2 (D.P.A.T, 

 

Situation géographique de la zone d’étude. 

La Wilaya de Guelma  

La zone d’étude  
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1 .2. Facteurs climatiques : 

 Le climat en région méditerranéenne est un facteur déterminant, en raison de son 

importance dans : l’établissement, l’organisation et le  maintien des écosystèmes. De 

nombreux indices climatiques ont été proposés, les plus courants sont basés essentiellement 

sur la pluie et la température (Beldjazia, 2009).  

 

Tableau 01: Station climatologique utilisée dans l’étude du climat de la région (Gueroui,2015). 

 

 

Station 

Coordonnées  
Paramètres 

mesurées 

 
Période 

d’observation 
Latitude Longitude Altitude 

(m) 

Guelma 36°27'23,75'' N 7°28'44,91'' E 223 Précipitation 
température 

1990-2013 

 

1.2.1. Température : 

Á l’échelle mensuelle, la température moyenne est élevée pendant la période sèche 

allant du mois de Juin à Septembre avec un maximum de l’ordre de 29,63°C enregistré au 

mois de Juillet. Par contre, la période hivernale (Décembre à Février) est caractérisée par des 

valeurs plus basses varient de 9 à 10 °C avec un minimum pouvant atteindre 8,88 °C, observé 

au mois de Janvier (Gueroui, 2015). 

Les données des températures moyennes mensuelles mesurées dans la station sont 

consignées dans le tableau : 

Tableau 02 : Température moyenne mensuelle de la région de Guelma (1990-2013). 

 

Mois Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jui Août Sep Oct Nov Dec 

T 
(°C) 

8,88 9,52 13,23 16,4 21,07 25,92 29,63 29,56 24,75 20,17 14,05 10,03 

 

Le graphe suivant montre la Variation de la température moyenne mensuelle de Guelma 

en  (1990-2013) (Gueroui, 2015).  
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Figure 02 : Variation de la température moyenne mensuelle (1990

1.2.2. Précipitations : 

Les variations des quantités pluviométriques de la station météorologique de la wilaya

de Guelma enregistrées durant la 

pluies durant la période humide avec un maximum de 

une diminution jusqu’au mois de juillet, le mois le plus sec avec une précipitation moyenne de

4,28  mm (Tableau 03). 

Tableau 03 : Répartition des précipitations moyennes mensuel

Mois Jan Fev Mar 

P 
(mm) 

80,99 68,27 60,82 55,52

     

L’histogramme si dessous 

(1990-2013). 
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: Variation de la température moyenne mensuelle (1990

Les variations des quantités pluviométriques de la station météorologique de la wilaya

de Guelma enregistrées durant la période allant 1990 à 2013 révèlent une plus forte chute de

pluies durant la période humide avec un maximum de 88,36 mm au mois de

diminution jusqu’au mois de juillet, le mois le plus sec avec une précipitation moyenne de

Répartition des précipitations moyennes mensuelles (Gueroui, 2015).

Avr Mai Jun Jui Août Sep 

55,52 50,09 17,18 4,28 12,65 39,78 

L’histogramme si dessous affiche les précipitations moyennes mensuelles de Guelma en 

Zone d’étude et modèle biologique 

 

: Variation de la température moyenne mensuelle (1990-2013).  

Les variations des quantités pluviométriques de la station météorologique de la wilaya 

révèlent une plus forte chute de 

mm au mois de Décembre, puis 

diminution jusqu’au mois de juillet, le mois le plus sec avec une précipitation moyenne de 

2015). 

Oct Nov Dec 

41,47 70,16 88,36 

moyennes mensuelles de Guelma en 
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Figure 03 : Variation des précipitations moyennes mensuelles.

1.2.3. Synthèse climatique : 

a. Diagramme pluviothermique de BAGNOULS et GAUSSEN

 

Le diagramme pluviothermique de BAGNOULS et GAUSSEN nous 

en évidence la période sèche et humide de notre zone d’étude (Bagnouls 

Un mois est biologiquement sec lorsque le rapport précipitation (P) sur température (T) 

est inférieur à 2 (P/T<2). Sur la base de l'équation P = 2T, nous avons réalisé le diagramme 

ombrothérmique de la région de Guelma.

La représentation graphique de ce diagramme (Figure

chaude et sèche s'étale sur sept mois du mois d’Avril jusqu

période froide et humide s’étale sur cinq mois du mois de Novembre jusqu’au mois de Mars. 
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Variation des précipitations moyennes mensuelles.

 

othermique de BAGNOULS et GAUSSEN : 

othermique de BAGNOULS et GAUSSEN nous 

en évidence la période sèche et humide de notre zone d’étude (Bagnouls et 

Un mois est biologiquement sec lorsque le rapport précipitation (P) sur température (T) 

/T<2). Sur la base de l'équation P = 2T, nous avons réalisé le diagramme 

ombrothérmique de la région de Guelma.  

graphique de ce diagramme (Figure 04) montre deux périodes, l’une 

chaude et sèche s'étale sur sept mois du mois d’Avril jusqu’au mois d’Octobre. L’autre 

période froide et humide s’étale sur cinq mois du mois de Novembre jusqu’au mois de Mars. 

Mois 

Zone d’étude et modèle biologique 

 

Variation des précipitations moyennes mensuelles. 

othermique de BAGNOULS et GAUSSEN nous a permis de mettre 

 Gaussen, 1957). 

Un mois est biologiquement sec lorsque le rapport précipitation (P) sur température (T) 

/T<2). Sur la base de l'équation P = 2T, nous avons réalisé le diagramme 

04) montre deux périodes, l’une 

’au mois d’Octobre. L’autre 

période froide et humide s’étale sur cinq mois du mois de Novembre jusqu’au mois de Mars.  

Guelma
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Figure 04 : Diagramme pluviothermique de la ville de Guelma (1990 - 2013). 

b. Climagramme d’EMBERGER 

Pour caractériser un bioclimat, EMBERGER (1952), a établi un quotient représenté par 

le rapport entre les précipitations moyennes annuelles et les températures moyennes. 

L'expression de ce quotient est la suivante : 

 

Q2 = 2000 * P / M2
 - m2

 

Q2 est l'indice pluviométrique qui se fonde sur les critères lies aux précipitations 

annuelles moyennes P (mm), à la moyenne des minima du mois le plus froid de l'année (m), et 

à la moyenne des maxima du mois le plus chaud (M). 

Pour la région de Guelma, le Q2 ; calculé est de 65.10. En rapportant les valeurs de Q2 et 

de m sur le climatogramme d'EMBERGER nous trouvons que notre région est sous 

l'influence d'un climat semi-aride (Figure 05). 
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Figure 05: Situation de la ville de Guelma dans le 

2. Modèle biologique : 

2.1. Systématique et sous espèces 

 Embranchement : Vertebrata

 Classe : Aves. 

 Sous classe : Carinata. 

 Ordre : Columbiformes. 

 Famille : Columbidae. 

 Genre : Streptopelia. 

 Espèce : decaocto (Frivaldszky, 

 Nom commun : Tourterelle turque.

Initialement appelée Columba decaocto 

genre Strepropelia (Bonapate, 1855

espèces, dont 4 dans le Paléarctique o
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: Situation de la ville de Guelma dans le climatogramme

(1990-2013). 

 

et sous espèces : 

Vertebrata. 

 

(Frivaldszky, 1838). 

Tourterelle turque. 

Columba decaocto par Frivaldszky, plus tard elle a été attribué au 

(Bonapate, 1855 in Belabed et al., 2013), qui comprend un totale de 15 

espèces, dont 4 dans le Paléarctique occidental. 

Zone d’étude et modèle biologique 

 

gramme d’Emberger  

par Frivaldszky, plus tard elle a été attribué au 

), qui comprend un totale de 15 
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 Streptopelia decaocto est une espèce poly-typique, qui comprend 3 sous-espèce en plus 

de la sous-espèce nominale : S. d. stolickzae (Hime, 1874 in Belabed et al., 2013), qui 

colonise la Kirghizie et le sud-est du Kazakhstan, du Xinjiang, certains endroits chinois et se 

partagent le territoire avec S. d. decaocto en Mongolie. S. d. intercedens (Brehm, 1855 in 

Belabed et al., 2013) présente dans le sud de l’Inde et de Ceylan, vit en sympatrie avec la sous-

espèce nominale, dans le centre et le nord. Et finalement S. d. xanthocyclus (Newman, 1906 in 

Belabed et al., 2013), qui étend son aire de répartition dans les régions tropicales du sud-est et 

l’est de l’Inde, son territoire son chevauche avec celui de S. d. decaocto (Cramp, 1985). 

2.2. Morphologie :  

La Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) est un oiseau au dos beige pâle tirant vers 

le gris bien reconnaissable à son demi-collier noir derrière le cou. Le dessus de la tête est 

généralement gris pâle, couleur se fondant dans le rose vineux clair de la face chez la femelle.  

L’arrière du cou présente un étroit demi-collier noir souligné  nettement de blanc sur sa 

limite supérieure et plus discrètement pour sa marge inférieure (Sueur, 1999). Le reste du cou, 

la poitrine et toute la partie antérieure du corps tirent le plus souvent vers une coloration 

sensiblement chamois vineuse qui s’éclaircisse vers le blanc chamoisé au niveau du ventre et 

des couvertures sous caudales (Sueur, 1999). 

Elle a un vol actif, avec les larges ailes et la longue queue fermée en vol, mais qui est 

déployée au cours des vols nuptiaux (Absi, 2008). 

D’après (Sueur ,1999), la Tourterelle turque présente les mensurations suivantes : Taille 

31 à 33 cm ;  Poids 125 à 225 g ;  Envergure 47 à 55 cm. 
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Figure 06: La 

2.3. Répartition géographique

2.3.1. Répartition dans le monde

La Tourterelle turque (Streptopelia decaocto

Balkans, elle  a commencée son expansion vers le Nord

trouve aujourd’hui dans une grande partie de 

       L’espèce à été introduite aux Bahamas dans les années 197

entend son territoire depuis la Floride jusqu’au Texas, et les observations en Californie 

augmentent sans cesse (Hakan 

La Tourterelle turque colonise aussi l’Afrique du nord, en commençant par le Maroc en 

1986, sa colonisation été le fait d’une migration d’individus en provenance de la 

Ibérique (Fronchimant, 1987). En Tu

1995, Par WASSMAN. 

La progression de l’espèce vers le sud

spectaculaire, c’est par exemple aujourd’hui un oiseau commun en Israël (Shirihai, 1996), en 

Jordanie (Andrews, 1995) et dans la moitié nord de la péninsule Arabique (Jennings, 1995 

Bergier et al., 1999). 
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: La Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) 

Répartition géographique :  

Répartition dans le monde : 

Streptopelia decaocto) est une espèce  sédentaire

a commencée son expansion vers le Nord-ouest aux alentours de 1930

trouve aujourd’hui dans une grande partie de l’Europe. 

L’espèce à été introduite aux Bahamas dans les années 1970 et à présent, elle 

territoire depuis la Floride jusqu’au Texas, et les observations en Californie 

cesse (Hakan et Lars ,1988 in Absi, 2012). 

ourterelle turque colonise aussi l’Afrique du nord, en commençant par le Maroc en 

1986, sa colonisation été le fait d’une migration d’individus en provenance de la 

, 1987). En Tunisie, l’espèce a été observée pour la première fois en 

La progression de l’espèce vers le sud-est de son aire originelle a été tout aussi 

spectaculaire, c’est par exemple aujourd’hui un oiseau commun en Israël (Shirihai, 1996), en 

nie (Andrews, 1995) et dans la moitié nord de la péninsule Arabique (Jennings, 1995 

Zone d’étude et modèle biologique 

 

Streptopelia decaocto) [1]. 

édentaire, originaire des 

ouest aux alentours de 1930, et on la 

0 et à présent, elle 

territoire depuis la Floride jusqu’au Texas, et les observations en Californie 

ourterelle turque colonise aussi l’Afrique du nord, en commençant par le Maroc en 

1986, sa colonisation été le fait d’une migration d’individus en provenance de la péninsule 

nisie, l’espèce a été observée pour la première fois en 

est de son aire originelle a été tout aussi 

spectaculaire, c’est par exemple aujourd’hui un oiseau commun en Israël (Shirihai, 1996), en 

nie (Andrews, 1995) et dans la moitié nord de la péninsule Arabique (Jennings, 1995 in 
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                      Présente et/ou nicheuse          

Figure 07: Carte de distribution de la 

2.3.2. Répartition dans l’Algérie

 Depuis quelques années, la Tourterelle turque part à la conquête de notre pays, région

après région (Achoui, 2007). 

L’espèce a été observé pour la première fois en 1994 (Benyakoub, 1998) et cel

précisément dans la wilaya d’

chanteur qui se perché sur une antenne de télévision à été écouté et localisé et le 

fonctionnement de la population de la 

lui permet le maintien ou la consolidation des différentes unités de sa population (Belabed 

al., 2013). 

La Tourterelle turque est 

l’Algérie, surtouts dans les zones urbaines et suburbaines 

2.4. Régime alimentaire : 

Elle mange de l’herbe, des graines, des fruits et autres végétaux ainsi

insectes et des gastéropodes. Elle est plutôt terrestre fouillant le sol dans les

cultivées (Absi, 2008). 
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arte de distribution de la Tourterelle turque dans le monde 

Répartition dans l’Algérie :  

Depuis quelques années, la Tourterelle turque part à la conquête de notre pays, région

a été observé pour la première fois en 1994 (Benyakoub, 1998) et cel

précisément dans la wilaya d’Annaba (ville côtière située à l’Est Algérien), ou un individu 

chanteur qui se perché sur une antenne de télévision à été écouté et localisé et le 

ement de la population de la Tourterelle turque semble suivre le même schéma qui 

lui permet le maintien ou la consolidation des différentes unités de sa population (Belabed 

urque est un oiseau sédentaire, elle se trouve presque dans toute 

dans les zones urbaines et suburbaines de l’Algérie (Absi, 201

Elle mange de l’herbe, des graines, des fruits et autres végétaux ainsi

gastéropodes. Elle est plutôt terrestre fouillant le sol dans les

Zone d’étude et modèle biologique 

 

Rare / Occasionnelle. 

ourterelle turque dans le monde [1]. 

Depuis quelques années, la Tourterelle turque part à la conquête de notre pays, région 

a été observé pour la première fois en 1994 (Benyakoub, 1998) et cela 

Annaba (ville côtière située à l’Est Algérien), ou un individu 

chanteur qui se perché sur une antenne de télévision à été écouté et localisé et le 

ourterelle turque semble suivre le même schéma qui 

lui permet le maintien ou la consolidation des différentes unités de sa population (Belabed et 

, elle se trouve presque dans toute 

de l’Algérie (Absi, 2012).  

Elle mange de l’herbe, des graines, des fruits et autres végétaux ainsi que des petits 

gastéropodes. Elle est plutôt terrestre fouillant le sol dans les prairies et zones 
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2.5. Habitat : 

     La Tourterelle turque est une espèce sédentaire qui a connu une très forte expansion 

au cours du siècle du fait de son important pouvoir d’adaptation à l’homme, elle colonise 

maintenant aussi bien les milieux ruraux que les zones urbaines (Biscaichipy, 1989 in Absi, 

2012), aussi les fermes, les bosquets, les vergers, les parcs et les jardins, prés des stockes de 

grain [1]. 

2.6. Causes de l’expansion :  

La Tourterelle turque est considérée comme une espèce invasive :  

Il est apparue que les rigueurs hivernales n’affectent en rien l’expansion de cette espèce, 

et cela a été prouvé en France lors des vagues de froid de l’hiver 1978 (Sueur, 1999). Puisque 

des implantations ont été signalé à l’issu du très rigoureux hiver de 1968-1963 (Dermond, 

1963). De plus, les pontes hivernales, sans être fréquente, ne sont pas rares, les jeunes étant 

capables de résister à de températures de -10°c (Kerautert, 1975 ; Sueur 1982) .Toute fois, 

dans les régions les plus froides de l’Europe, les rigueurs hivernale dépendait du nombre de 

jours avec de la neige recouvrant le sol (Gorski et Gorska, 1995), celle-ci limitant l’accès aux 

sources de nourritures.  

La seconde hypothèse a été vérifiée par la mise en évidence d’une relation entre 

l’expansion de la distribution en Europe et les mouvements d’immigration de jeunes individus 

qui se fixent dans de nouvelles régions sans retour vers leurs lieux de naissances (Cramp, 

1985).  

Enfin, la troisième hypothèse est très vraisemblable dans la mesure ou les implantations 

connues en dehors des agglomérations humaines demeure marginale pour l’espèce (Bertzk et 

Keve, 1973). 

   2.7.  Comportement : 

  La Tourterelle turque se nourrit sur le sol, mais fréquente aussi les mangeoires en 

hiver. Elles se nourrissent en grands groupes autour des fermes et des stocks de grain. Elles 

picorent aussi des baies sur les buissons.  
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La tourterelle turque est vue solitai

résidente dans son habitat. Ce sont des oiseaux très grégaires.

Pendant la période nuptiale, le mâle effectue quelques jolis vols, depuis

ou un autre perchoir assez haut. Il s'élève dans 

descendre en glissant avec les ailes et la queue déployées. Sur le sol, les deux partenaires 

sautent en l'air jusqu'à un mètre de hauteur en claquant des ailes, et sautent à nouveau tout en 

criant. Elles se poursuivent en vol, et sont très belles quand perchées sur un fil, elles se 

donnent des "baisers" réciproques sur la tête, le cou et la nuque

2.8. Nidification et reproduction

Le nid est une plate-forme très lâche dans un arbre, une haie ou un buisson

fait de quelques fines brindilles et de tiges sèches, très plat et petit. Il est très sommaire.

La tourterelle turque commence à se reproduire déb

Cette espèce particulièrement dynamique peut se reproduire durant tous les mois de 

compris au cœur de l’hiver même lorsque les temp

de l’effectif nicheur est mobilisé pour se reproduire et il atteint 80

(Sueur, 1999 in Yeatman et Jarry, 1994 

  La femelle dépose 2 œufs

par les deux parents. Les poussins sont nidicoles. Les parents les nourrissent avec de la 

bouillie de graines (lait de pigeon)

la naissance. Ils peuvent voler à l'âge de trois semaines.

6 couvées par an [1]. La longévité de la tourterelle turque est de 20 ans

Absi, 2012). 

 

Figure 08: Les œufs
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La tourterelle turque est vue solitaire, mais plus souvent en couples. Cette espèce est 

résidente dans son habitat. Ce sont des oiseaux très grégaires. 

Pendant la période nuptiale, le mâle effectue quelques jolis vols, depuis

ou un autre perchoir assez haut. Il s'élève dans les airs et bat des ailes bruyamment, avant de 

descendre en glissant avec les ailes et la queue déployées. Sur le sol, les deux partenaires 

sautent en l'air jusqu'à un mètre de hauteur en claquant des ailes, et sautent à nouveau tout en 

ursuivent en vol, et sont très belles quand perchées sur un fil, elles se 

donnent des "baisers" réciproques sur la tête, le cou et la nuque [1]. 

eproduction : 

forme très lâche dans un arbre, une haie ou un buisson

fait de quelques fines brindilles et de tiges sèches, très plat et petit. Il est très sommaire.

La tourterelle turque commence à se reproduire début mars, et jusqu'à fin octobre [1].

Cette espèce particulièrement dynamique peut se reproduire durant tous les mois de 

compris au cœur de l’hiver même lorsque les températures sont négatives (

de l’effectif nicheur est mobilisé pour se reproduire et il atteint 80 ℅ entre Mars et Juillet 

Jarry, 1994 in Absi, 2012). 

œufs blancs et lisses. L'incubation dure environ 14 jours, assurée 

par les deux parents. Les poussins sont nidicoles. Les parents les nourrissent avec de la 

bouillie de graines (lait de pigeon), et les jeunes quittent le nid au bout de 18 à 19 jours après 

aissance. Ils peuvent voler à l'âge de trois semaines. Cette espèce peut produi

6 couvées par an [1]. La longévité de la tourterelle turque est de 20 ans

es œufs de la tourterelle turque et ces oisillons dans le nid

(Prises par Benslim)  

Zone d’étude et modèle biologique 

re, mais plus souvent en couples. Cette espèce est 

Pendant la période nuptiale, le mâle effectue quelques jolis vols, depuis un toit, un arbre 

des ailes bruyamment, avant de 

descendre en glissant avec les ailes et la queue déployées. Sur le sol, les deux partenaires 

sautent en l'air jusqu'à un mètre de hauteur en claquant des ailes, et sautent à nouveau tout en 

ursuivent en vol, et sont très belles quand perchées sur un fil, elles se 

forme très lâche dans un arbre, une haie ou un buisson dense. Il est 

fait de quelques fines brindilles et de tiges sèches, très plat et petit. Il est très sommaire. 

ut mars, et jusqu'à fin octobre [1]. 

Cette espèce particulièrement dynamique peut se reproduire durant tous les mois de l’année y 

ératures sont négatives (-10° C). La moitié 

℅ entre Mars et Juillet 

blancs et lisses. L'incubation dure environ 14 jours, assurée 

par les deux parents. Les poussins sont nidicoles. Les parents les nourrissent avec de la 

et les jeunes quittent le nid au bout de 18 à 19 jours après 

Cette espèce peut produire de 2 à 4 ou 

6 couvées par an [1]. La longévité de la tourterelle turque est de 20 ans (Bulidon, 2007 in 

  

oisillons dans le nid. 
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1. Les Entérobactéries : 

1.1. Taxonomie : 

Les Entérobactéries constituent un grand groupe de bactéries ayant une forte similitude. 

La création de ce groupe a été proposée par Rahn en 1937 qu’il dénomma Enterobacteriaceae 

(Joly et Reynaud, 2007). Les entérobactéries sont classées comme suite : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum : Proteobacteria . 

Classe : Gammaproteobacteria. 

Ordre : Enterobacteriales. 

Famille : Enterobacteriaceae (Meyer et al, 2004). 

 

44 genres des Entérobactéries sont regroupés en cinq tribus, d’après leurs propriétés 

fermentatives : Escherichiae, Klebsielleae, Proteae, Yersiniae et Erwiniae (Larpent, 2000). 

Les genres les plus communément isolés en bactériologie clinique sont: Citrobacter, 

Enterobacter, Escherichia, Hafnia, Klebsiella, Morganella, Proteus, Providencia, 

Salmonella, Serratia, Shigella et Yersinia (Morice, 2003). 

 

Cette classification est résumée dans le tableau suivant (Perriere, 1992): 
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Tableau 04: Classification des espèces d’Entérobactéries les plus fréquentes en clinique 

humaine.   

Groupe Famille Genre Espèces 

 

Groupe I 

Edwardsielleae Edwardsiella  

 

Salmonnelleae 

 

Salmonella 

Salmonella typhi 

S. paratyphi 

S. enteritidis 

 

Groupe II 

 

Escherichieae 

Escherichia Escherichia coli 

 

Shigella 

Shigella dysenteriae 

Shigella flexneri 

Shigella boydii 

Shigella sonnei 

Levineae Levinea  

 

 

 

Groupe III 

 

 

 

Klebsielleae 

Klebsiella 
Klebsiella pneumoniae 

Klebsiella oxymore 

Enterobacter 
Enterobacter aerogenes 

Enterobacter cloaceae 

Serratia Serratia marcescens 

Erwinia  

 

Groupe IV 

 

Proteae 

 

Proteus 

Proteus mirabilis 

Proteus vulgaris 

Proteus rettgerii 

Providencia  

Groupe V Yersinieae Yersinia 
Yersinia enterolitica 

Y. pseudotuberculosis 

 

1.2. Caractères bactériologiques : 

La famille des Enterobacteriaceae est constituée de genres bactériens qui sont 

rassemblés en raison de caractères bactériologiques communs : 
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 Ce sont des bacilles à Gram négatif. 

 Mobiles par ciliature péritriche ou immobiles. 

 Se développent en aéro-anaérobiose et sur milieux nutritifs ordinaire. 

 Acidifient le glucose par voie fermentative avec souvent production de gaz. 

 Ne possèdent pas d'oxydase. 

 Réduisent les nitrates en nitrites (Avril et al., 1992). 

Les principaux caractères des Entérobactéries sont représentés dans le tableau suivant 

 (Delarras, 2007 in Bensouilah et al., 2012): 

Tableau 05: Les principaux Caractères des Entérobactéries. 

Morphologie Bacilles 0.5 à 3 μm environ à extrémités arrondies 

Mobilité 
+ : à ciliature péritriche chez la majorité des entérobactéries courantes 

- : chez les Klebsiella, Shiglla spp., Yersinia 

Catalase + sauf Shigella dysenteriae sérotype 1 

Condition de culture Température optimale : 30 à 37 °C 

Milieux de culture Milieux d’usage courant 

Milieux 

d’enrichissement 

Pour les Salmonella : bouillon SFB 

Pour les Yersinia : bouillon PSB 

Milieux d’isolement 

sélectif 
Très nombreux et variés 

Identification 

biochimique 
Plusieurs micro-galeries dont API® 20 E bioMérieux® 

1.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Les Enterobacteriaceae sont nommées ainsi parce que la plupart des espèces qui 

composent cette famille sont des hôtes normaux ou pathogènes du tube digestif de l'homme et 

des animaux. On les trouve aussi dans la cavité buccale, au niveau des vois aériennes 

supérieures et sur les organes génitaux. Ils peuvent persister en dehors d'organismes vivants, 

on les rencontre dans le sol, l'eau et dans certaines denrées alimentaires (Avril et al., 2002). 

Le pouvoir pathogène des entérobactéries chez l'homme est considérable. Les infections 

sont soit bien définies et peuvent concerner tous les sujets soit non spécifiques touchant les 
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sujets immunodéprimés, en particulier ceux qui sont hospitalisés. Dans la majorité des cas, 

l'origine de l'infection est soit endogène à partir des flores bactériennes, soit exogène 

provenant de milieu extérieur. Les entérobactéries sont responsables de nombreuses 

infections :  

 Les infections communautaires : il s'agit principalement des infections urinaires 

majoritairement provoquées par E. coli, les intoxications alimentaires provoquées par les 

Salmonelles, les infections pulmonaires provoquées par Klebsiella pneumoniae. 

 Les infections nosocomiales : sont fréquentes à type d’infections urinaires, des plaies 

opératoires, d’infections pulmonaires, de septicémies, ainsi que d’autres localisations. En 

plus des bactéries déjà citées dans les infections communautaires avec un profil de multi 

résistance on cite: Enterobacter sp , Serratia sp (Avril et al., 2000 ; Joly et Reynaud, 

2002). 

1.4. Résistance aux antibiotiques :  

Les Entérobactéries opposent une résistance naturelle au : Pénicilline G et M, les 

Macrolides et les Vancomycine. Certaines d’entre elles sont résistantes à d’autres molécules 

tels: les Proteus, Serratia à la Colistine, les Klebseilla et Levinea à l’Ampicilline. 

Les aminosides, quinolones et les phénicolés sont normalement actifs contre les 

entérobactéries mais des résistances acquises sont fréquentes. Cette résistance dépend au 

plusieurs mécanismes comme la production des bétalactaminases, les mutations…etc [22]. 

2. Les Staphylocoques : 

2.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria. 

Phylum : Firmicutes. 

Classe : Bacilli. 

Ordre : Bacillales. 

Famille : Staphylococcaceae. 

 Genre : Staphylococcus. 
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Le genre Staphylococcus occupe une place très importante en pathologie humaine et 

animale (Garrity et al., 2007). Ce genre est séparé en deux groupes sur la base de la présence 

de la coagulase (Alomar, 2007). 

1. Le groupe des Staphylococcus à coagulase négative avec 33 espèces telles que : 

Staphylococcus aureus, S.lentus (Morea et al., 1999 in Blaiotta et al., 2004), Staphylococcus 

haemolyticus et Staphylococcus epidermidis (Freney et al., 1999). 

2. Le groupe des Staphylococcus à coagulase positive est constitué de 7 espèces 

identifiées telles que Staphylococcus aureus et  S.itermedius….etc (Avril et al., 1992). 

2.2. Caractères bactériologiques : 

Les Staphylocoques présentent des cellules immobiles de forme sphérique de 0,5 à 2,5 

μm de diamètre, ce sont des cocci à Gram positif (Hennekinne, 2009 in Bensouilah et al., 

2012). 

Ainsi, ils sont groupés en amas ayant la forme de grappes de raisin, non sporulés, 

catalase positive et oxydase négative, ne possédant pas de capsule visible au microscope 

optique sauf pour de très rares souches (Aouati, 2009 in Bensouilah et al., 2012). 

2.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Les Staphylocoques sont très présents dans notre environnement et on peut les retrouver 

dans l'eau, dans l'air, sur le sol, dans les aliments et sur les animaux. L'homme est le principal 

réservoir du staphylocoque doré. Ainsi, on le retrouve normalement et fréquemment dans les 

fosses nasales (narines) ou les oreilles, à la surface de la peau (mains), dans les plis ou les 

zones humides (aisselles, périnée, organes génitaux externes) (Avril et al., 1992). 

Certaines espèces du groupe à coagulase négative ne présentent pas de risque sanitaire 

(Morea et al., 1999 in Blaiotta et al., 2004), d’autres espèces sont impliquées dans les 

infections nosocomiales (Freney et al., 1999).   

Les Staphylocoques à coagulase positive sont considérés comme dangereux pour la 

santé humaines telles que Staphylococcus aureus sont responsables d’infections diverses, 

parfois sont capables de synthétiser des entérotoxines nocives pour la santé humaines [6]. 
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2.4. Résistance aux antibiotiques :  

Le Fosfomycine, l’Acide fusidique, le Rifampicine, et les glycopeptides sont 

généralement actifs sur tous les staphylocoques, mais les fluoroquinolones sont moins actives 

sur les SARM (Staphylococcus aureus résistant au Méthiicilline) .Il est noté que 80 ℅ des 

staphylocoques sont producteurs de bétalactaminase. 

Pour Staphylococcus aureus : Elle est considéré comme sensible aux aminosides, et 

plus particulièrement à la Gentamycine, Elle résiste aux bétalactamines (Ampicilline et 

Amoxicilline) et certaines souches ont développé une résistance vis à vis l’Amikacine et le 

Méthicilline (SARM). 

Pour les staphylocoques à coagulase négatifs : C’est un groupe hétérogène et leur 

comportement vis-à-vis des antibiotiques varie selon les espèces. A l’exception des 

Staphylococcus saprophyticus qui résiste à la Novobiocine et à la Fosfomycine et  sensible à 

la plupart des antibiotiques, les staphylocoques à coagulase négatifs  sont généralement plus 

résistants aux antibiotiques que S. aureus. [21].   

3. Les Streptocoques : 

3.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum : Firmicutes. 

Classe : Bacilli. 

Ordre : Lactobacillales . 

Famille : Streptococcaceae 

 Genre : Streptococcus [7]. 

Leur classification se fonde sur plusieurs critères : 

 d'après leur pouvoir hémolytique. 

 d'après leur équipement antigénique (Lancefield, 1933). 

 d'après leurs caractères biochimiques (Avril et al., 1992). 
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3.2. Caractères bactériologiques : 

Les Streptocoques sont des cocci à Gram positif ; les cellules peuvent être ovoïdes, 

sphériques ou rarement allongées en bâtonnets, et se divisent en un seul plan pour former des 

paires ou plus souvent des chaînettes. Ils sont dépourvus de cytochromes et de catalase, 

immobiles, non encapsulés et non sporulés. Ils peuvent se développer en aérobiose, ils ont un 

métabolisme fermentatif, et sont  considérés comme des anaérobies tolérant l'oxygène (Avril 

et al., 1992). 

3.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Les streptocoques sont ubiquitaires. Certains d'entre eux sont rencontrés dans le milieu 

extérieur. Ils peuvent survivre longtemps dans celui-ci. D'autres sont plus fragiles et vivent à 

l'état commensal au niveau des téguments ou des muqueuses de l'homme ou des animaux. 

Les streptocoques sont, après les staphylocoques, les bactéries pyogènes N° 2. Le plus 

pathogène d'entre eux est le streptocoque bêta-hémolytique du groupe A de Lancefield, appelé 

Streptococcus pyogenes, qui est responsable de la majorité des affections provoquées par les 

streptocoques [17]. 

3.4. Résistance aux antibiotiques :  

 Les Streptocoques de groupe A : sont sensibles à la pénicilline qui est l'antibiotique 

de choix. Les streptocoques A résistent aux aminosides. Vingt pour cent environ des 

souches isolées sont résistantes aux cyclines. Les autres antibiotiques sont actifs mais 

leur emploi n'est guère utile. 

 Les Streptocoques β-hémolytiques C, G ou L : sont sensibles à la plupart des 

antibiotiques, aux pénicillines en particulier. 

 Les Streptocoques de groupe B : sont moins sensibles aux pénicillines que les 

streptocoques A. Des souches résistantes aux cyclines sont fréquemment isolées. Les 

autres antibiotiques (chloramphénicol, macrolides, cotrimoxazole) sont généralement 

actifs. 

 Les Streptocoques de groupe D : des résistances acquises pouvant être observées, 

sont sensibles aux β-lactamines. 
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 Les Streptocoques oraux et streptococcus pneumoniae : sont généralement sensibles 

aux pénicillines, ils résistent aux aminosides [18]. 

4. Les Clostridium : 

4.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum : Firmicutes. 

Classe : Clostridia. 

Ordre : Clostridiales. 

Famille : Clostridiaceae. 

  Genre : Clostridium [8]. 

Au sein des Clostridium, une classification schématique reposant sur l'hydrolyse des 

protéines et la fermentation des glucides est commode pour classer les Clostridium en quatre 

groupes (Avril et al., 1992). 

4.2. Caractères bactériologiques : 

Les Clostridium sont des bacilles à Gram positif, dont la paroi contient habituellement 

de l'acide méso-diaminopimélique. Ils sont mobiles par ciliature péritriche ou immobiles. Ils 

produisent des endospores ovales ou sphériques qui peuvent déformer la bactérie. 

Ce sont des bactéries anaérobies strictes, dont la tolérance vis-à-vis de l'oxygène varie 

selon les espèces, quelques espèces peuvent (sans sporuler) pousser en présence d'oxygène. 

Les Clostridium sont usuellement dépourvus de catalase. Ils produisent habituellement 

des acides organiques et des alcools à partir des hydrates de carbone et des peptones (Avril et 

al., 1992). 

4.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

La plupart des espèces de Clostridium sont des bactéries telluriques, mais sont 

également isolées dans l'intestin et les selles de l'homme et de divers animaux. Ainsi la 

présence de Clostridium dans les eaux ou les aliments par exemple signe en général une 

contamination fécale. 
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Le pouvoir pathogène est lié à des toxines et/ou à des activités enzymatiques comme par 

exemples : le Tétanos causé par C.tetani et le Botulisme causé par C.botulinum (Avril et al., 

1992). 

4.4. Résistance aux antibiotiques : 

Les anaérobies ont une résistance naturelle aux : triméthoprime, acide nalidixique et 

autres quinolones classiques, aminoglycosides, aztréonam et fosfomycine dont on trouve les 

closridium par exemple : Clostridium difficile résiste  naturellement à la céfoxitine et à la 

céphalosporine. 

 La plupart des clostriduim sont sensibles aux pénicillines et au métronidazole , 

Clostridium perfringens est sensible à la plupart des antibiotiques dont l’oxacilline. 

Les closridium ont développé une résistance aux macrolides, à la clindamycine, à la 

céfoxitine, au céfotétan et au chloramphénicol [19].  

5. Les Pseudomonas : 

5.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum  : Proteobacteria. 

Classe : Gammaproteobacteria. 

Ordre : Pseudomonadales. 

Famille : Pseudomonadaceae. 

 Genre : Pseudomonas (Garrity et al., 2010). 

La classification en genres et espèces à l’intérieur de la famille des Pseudomonadaceae 

a reposée sur des caractères phénotypiques simples d’orientation. Cette classification a été 

réalisée par Stanier qui a étudié principalement l’assimilation des substances carbonées 

(Martin, 2007). 

5.2. Caractères bactériologiques : 

Les Pseudomonas sont des bacilles à Gram négatif, en forme de bâtonnets droits et fins, 

mobiles par une ciliature polaire, non sporulés. Parfois entourés d'une pseudocapsule qui peut 

jouer un rôle important dans la pathogénicité de ces bactéries (Avril et al., 2000). 
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Le genre Pseudomonas comprend des espèces fluorescentes produisant des pigments 

spécifiques. Les deux pigments les plus fréquents et caractéristiques sont la pyocyanine et la 

pyoverdine qui sont solubles dans les milieux de culture (Matewish et Lam, 2004). 

Ce sont des bactéries avec un métabolisme strictement respiratoire, son oxydase est 

positive, pour certaines espèces elles réduisent le nitrate en anaérobiose avec synthèse d'une 

nitrate-réductase (Avril et al., 2000). 

5.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Ces bactéries se retrouvent plus particulièrement dans les milieux humides tels que les 

eaux douces, les eaux de mer et les eaux thermales…etc. Elles sont considérées comme une 

flore commensale chez l'homme ou l'animal. Certaines jouent un rôle pathogène dont 

Pseudomonas aeruginosa chez l'homme et l'animal (Avril et al., 2000). 

Les Pseudomonas sont Peu virulent pour l'individu normal, par contre ils sont 

considérés comme des agents infectieux redoutables lorsque les défenses immunitaires du 

sujet sont altérées. P. aeruginosa est l'exemple type de la bactérie pathogène opportuniste 

(Avril et al., 2000). 

5.4. Résistance aux antibiotiques :  

Les Pseudomonas sont résistants à de nombreux antibiotiques. Des souches 

multirésistantes sont en train d’émerger, notamment contre la Carbénicilline, les 

céphalosporines, la Ceftazidime et la Ciprofloxacine. 

Ils sont sensibles aux pénicillines à spectre étendu (telles que la ticarcilline, l’azlocilline 

et la Pipéracilline), aux aminosides, aux céphalosporines, aux fluoroquinolones, aux 

polymixines et aux monobactames [9]. 

6. Les Bacillus : 

6.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum  : Firmicutes. 

Classe : Bacilli. 

Ordre : Bacillales. 
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Famille : Bacillaceae. 

 Genre : Bacillus [10]. 

Les espèces du genre Bacillus sont classées sur leur morphologie et la position de leurs 

spores. Cette classification divise le genre Bacillus en 3 groupes : 

 Groupe 1 : Bacilles à spores ne déformant pas le corps microbien. 

 Groupe 2 : Bacilles à spores déformantes, ovales. 

 Groupe 3 : Bacilles à spores déformantes, rondes (Avril et al., 1992). 

6.2. Caractères bactériologiques : 

Le genre Bacillus comprend des bactéries en forme de bâtonnets, généralement mobiles, 

sporogènes. Ces bacilles sont à Gram positif, aérobies stricts ou anaérobies facultatifs (Avril 

et al., 1992). 

Les principaux caractères sont présentés dans le tableau suivant (Delarras, 2007 in 

Bensouilah et al., 2012): 

Tableau 06 : Les principaux caractères des Bacillus. 

 

Morphologie 

Bacilles à extrémités plus ou moins rectangulaires de 3 à 9 μm 

Présence de capsules polypeptidiques chez Bacillus anhracis 

Spores ou endospores libres ou dans leur sporange 

Coloration de Gram Gram + (parfois faible) 

Mobilité 
+ à ciliation péritriche 

Bacillus anhracis immobile 

Type respiratoire Aérobies stricts ou anaérobies facultatifs 

Oxydase ± (- en général) 

Catalase + 

Milieux de culture Milieux d’usage courant, donnant sur milieu gélosé des 

colonies Rugueuses   

Identification 

biochimique 

API® 50 CH avec API® 50 CHB/E medium et API® 20 E 

bioMérieux® 
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6.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Les Bacillus sont ubiquitaires car leurs spores leur confèrent une grande résistance, on 

les trouve dans les sols qui constituent le principal réservoir, dans l’eau et également dans les 

aliments et même les produits stérilisés (alimentaires ou médicamenteux) à cause de la 

thermo-résistance des spores. 

La virulence des souches pathogènes est due d’une part à la capsule qui protège la 

bactérie de la phagocytose et d’autre part à la production des toxines. 

Bacillus anthracis est l’espèce la plus pathogène responsable du Charbon qui atteint les 

animaux et occasionnellement l’Homme. Elle cause des intoxications alimentaires, des 

septicémies, meningites, et des infections respiratoires [11].     

6.4. Résistance aux antibiotiques :  

Si on excepte le cas de Bacillus anthracis, peu d'études ont été consacrées à la 

sensibilité des Bacillus aux agents antimicrobiens. Ils semblent le plus souvent : 

  sensibles à l'Amoxicilline-acide Clavulanique, à la gentamicine, à l'Amikacine, à la 

Kanamycine, à la Tétracycline, au Chloramphénicol, à la rifampicine et à la Vancomycine. 

  résistants à la Lincomycine, à la Colistine et fréquemment à la Fosfomycine. 

  La production de bêta-lactamases par de nombreuses souches limite l’intérêt de la 

pénicilline (sauf pour Bacillus anthracis dont le nombre de souches résistantes est faible) et 

des céphalosporines [16]. 

7. Les Vibrions : 

7.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum : Proteobacteria 

Classe : Gamma Proteobacteria 

Ordre : Vibrionales 

Famille : Vibrionaceae 

 Genre : Vibrio [15]. 
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7.2. Caractères bactériologiques : 

Elle regroupe des bacilles à Gram négatif, incurvé en virgule, isolé, parfois groupé par 2 

ou plus, mobile par cil polaire unique, non sporulé, non capsulé, aéro-anaérobies facultatifs, 

croissant sur milieux ordinaires. Pour le métabolisme respiratoire : oxydase (+), nitrate-

réductase (+), et fermentant les glucides (Avril et al., 1992). 

7.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Ce sont des bactéries vivant dans l'eau. Beaucoup vivent en saprophytes dans les eaux 

douces, mais elles sont également communes dans les habitats aquatiques salés (eaux de mer, 

intestins des animaux marins). 

Quelques espèces possèdent un pouvoir pathogène, les unes contre les hommes, les 

autres contre les animaux aquatiques. L'espèce Vibrio cholerae est responsable d'une maladie 

grave exclusivement humaine. 

Ainsi les Vibrio pathogènes possèdent plus spécifiquement un « pouvoir toxique » qui 

se traduit par la capacité de la bactérie à sécréter une toxine responsable de trouble dans le 

fonctionnement d'un organisme supérieur [15]. 

7.4. Résistance aux antibiotiques :  

Les vibrions sont généralement sensibles aux antibiotiques mais des résistances sont 

parfois détectées. 

Le Tétracycline, le Cotrimoxazole et l’Erythromycine sont très efficaces pour les Vibrio 

cholerae, et pour les Vibrio alginolyticus. 

V. parahaemolyticus résistent à l’Ampicilline, Carbénicilline, Céphalotine et 

Triméthoprime [23]. 

8. Les Compylobacter : 

8.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum  : Proteobacteria. 
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Classe : Epsilon Proteobacteria. 

Ordre : Campylobacterales. 

Famille : Campylobacteraceae. 

 Genre : Campylobacter [12]. 

La catalase permet de diviser le genre Campylobacter en deux groupes. 

- Groupe à catalase négatif  par exemple : C. sputorum. 

- Groupe à catalase positif par exemple : C. fetus, C. jejuni, C. coli (Avril et al., 1992). 

8.2. Caractères bactériologiques : 

 Coloration de Gram : Les Campylobacter sont des bacilles à Gram négatif. 

 Morphologie : Bacilles fins, incurvés en forme de virgule, en forme de S, de « vol de 

mouette » ou de forme hélicoïdale pour les formes longues. 

 Mobilité : Elle est très vive due à une ciliature polaire monotriche. Elle est classiquement 

décrite comme un « vol de moucheron ». Les formes longues peuvent être flagellées aux 

deux extrémités. 

 Caractérisé par un métabolisme respiratoire micro-aérophile, et une réaction oxydase (+). 

 Ils se développent sur gélose Columbia additionnée de 5 % de sang (Avril et al., 1992). 

8.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Les Campylobacter sont des bactéries trouvées dans le tube digestif des animaux, 

notamment les volailles (Avril et al., 1992), les oiseaux, sauvages et domestiques, sont 

considérés comme des principaux réservoirs. Cependant d’autres réservoirs ont été décrits : 

les bovins, les porcins et les petits ruminants, mais aussi les animaux de compagnie (chats et 

chiens). Du fait de cette présence asymptomatique dans le tractus digestif des animaux, les 

déjections peuvent également contaminer l’environnement [13]. 

Les espèces qui forment le groupe à catalase négatif  ne sont pas pathogènes pour 

l'homme. Les espèces du groupe à catalase positif sont responsables de plusieurs maladies, la 

plus fréquemment observée est une entérite aiguë, causée par une infection intestinale, 

pouvant se compliquer par une bactériémie, des localisations secondaires et un syndrome 

post-infectieux (Avril et al., 1992).  
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8.4. Résistance aux antibiotiques :  

Les Camylobacter sont naturellement résistants aux sulfamides et aux glycopeptides et  

peu sensibles aux β-lactamines. Les antibiotiques de choix dans le traitement des infections à 

Campylobacter sont : les Pénicillines du groupe A (Amoxicilline +/- acide clavulanique), les 

macrolides (Erythromycine), les Tétracyclines (Doxycycline), les fluoroquinolones 

(Ciprofloxacine) et les aminosides (Gentamicine).  

 

Les Campylobacter ont, comme toute bactérie, développé des résistances acquises à ces 

différentes molécules à cause de  mécanismes de résistances, leur prévalence et enfin leur 

évolution dans le temps (Philippe, 2005). 

9. Les Mycobactéries : 

9.1. Taxonomie : 

Domaine : Bacteria . 

Phylum  : Actinobacteria. 

Ordre : Actinomycetales. 

Famille : Mycobacteriaceae. 

 Genre : Mycobacterium [14]. 

Le genre Mycobacterium subdivisé actuellement en 54 espèces (Avril et al., 1992). 

9.2. Caractères bactériologiques : 

Les mycobactéries sont dites acido-alcoolo-résistantes, au Gram ces bactéries sont très 

peu colorées. Ce sont des bacilles légèrement incurvés ou droits, de 1 à 10 μm de long et de 

0,2 à 0,6 μm de diamètre. Ces bactéries sont parfois assemblées en filaments ou pseudo-

mycélium qui se fragmentent en bâtonnets sous agitation. Elles ne forment pas de flagelle ni 

d'autre appendice de type pili ou fimbriae, pas de capsule ni de spore. Les mycobactéries 

synthétisent des catalases et produisent des acides à partir des sucres par la voie oxydative 

(Nouvel, 2005 in Bensouilah et al., 2012). 

Elles sont immobiles, leur métabolisme est aérobie strict, Leur croissance est lente ou 

très lente (2 jours à 8 semaines) et leur température optimale de croissance est variable selon 

les espèces ; ces germes synthétisent souvent des pigments caroténoïdes (jaune, orangé ou 
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rosé) et contiennent beaucoup de lipides dans la composition desquels entrent des acides gras 

hydroxylés et ramifiés de 60 à 90 atomes de carbone appelés acides mycoliques (Avril et al., 

1992). 

9.3. Habitat et pouvoir pathogène : 

Ces bactéries se rencontrent dans la nature où elles vivent en saprophytes, mais 

également chez l'Homme et les animaux où elles se comportent soit en commensales soit en 

pathogènes. Quelques espèces sont pathogènes strictes pour l'homme et d'autres pour l'animal 

[14]. 

Les Mycobactéries pathogènes strictes sont responsables de maladies 

spécifiques comme: Mycobacterium leprae est responsable de la lèpre, les quatre espèces M. 

tuberculosis, M. bovis, M. avium et M. africanum sont regroupées sous le nom de bacilles 

tuberculeux et sont responsables de la tuberculose, de nombreuses espèces saprophytes 

peuvent  provoquer chez l'Homme soit des infections locales (cutanées ou ganglionnaires), 

soit des syndromes pseudo-tuberculeux, ex. Mycobactéries atypiques : Mycobacterium 

marinum [14]. 

 9.4. Résistance aux antibiotiques :  

- Les bacilles tuberculeux: la multirésistance de M. tuberculosis reste un problème marginal. 

Cinq antituberculeux sont conseillé qui sont : l’isoniazide (INH), le streptomycine, 

l’ethambutol,le rifampicine et le  pyrazinamide [20]. 

- Mycobacterium leprae : Elle est sensible aux anti-lépreux (les sulfones, la rifampicine et la 

clofazimine) [20]. 

- Mycobactéries atypiques : résiste  naturellement aux antibiotiques antituberculeux dont la 

clarithromycine, est actif sur M.avium (DCEM1, 2003). La Rifabutine, l'Amikacine, les 

fluoroquinolones sont aussi  utilisées dans le traitement d'infections à mycobactéries 

atypiques [20]. 

 

 








